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FRANCE
Paris le H août. — Un journal annonçait 

hier que’m. le duc de Reggio et toute sa famille

,etNo"s recevons de la famille du maréchal l’as- 

,«rance que celte nouvelle est sans fondement.
(Messager.)

— Le Journal de Paris répond ainsi à ce que 
l'on publie sur les motifs qui ont pu faire agir

Fieschi : , . , , ,
Jusqu'à l’heure où nous écrivons , c est sur le 

parti anarchique , représenté par les clubistes ré
publicains, que continuent de peser les charges 
les plus graves. En d'autres termes, ce que. nous 
pouvons annoncer sans trahir le secret de la justice 
et sans prétendre préjuger la culpabilité de personne, 
c’est que jusqu’ici tous les prévenus de complicité 
appartiennent notoirement à l’opinion républicaine.

» Voilà , on peut prendre acte de cette de
claration , quel est jusqu’à présent l’état de l’in- 

, struction.
» Cet état changera-t-il ? De nouvelles lumiè

res viendront-elles le modifier? c’est ce que nous 
ignorons. »

— Aujourd’hui à midi, Fieschi était moins bien 
portant que les jours précédens.

h Fieschi est un de ces bravi italiens qui por
tent dans la perpétration et l'étalage d’un meur
tre le même orgueil que les vrais braves por
tent dans l’accomplissement d’une belle et généreuse 
action.

• On assure qu’après avoir refusé de reconnaître 
M. Lavocat, il lui dit, dans une sorte d’épanche
ment ï • M. Lavocat, promettez-moi une chose ? 
—Laquelle ? — C'est d’être présentlorsque je mon
terai sur l'échafaud. Vous verrez de quel œil Fies
chi regardera l’instrument de sa mort. Vous ver
rez si mes jarrets fléchiront , et vous direz : Je re
connais là Fieschi. C’est une sorte d’Erostrate mo
derne. D’un autre côté /comment allier cette froide 
intrépidité avec le bas amour du gain dont il pa
raît dévoré ? A-t-il cédé à ses propres impulsions ? 
A-t-il été dominé par une volonté étrangère qui 
l’aurait poussé à cet exécrable forfait ? Quelle est 
la cause politique , s’il y en a une , qui a con
duit son bras ? Voilà ce que tout le monde se 
demande, ce que les ministres doivent savoir, ce 
qu’ils savent, ce qu'ils ne disent pas ; mais lorsque 
Fieschi paraîtra publiquement devant les juges, 
alors peut-être se dévoileront les secrets de cet af
freux mystère. »

— Il a fallu transporter hier à l’Hôtel-Dieu , Ba
roton , qu’on croit être un des complices de Fies
chi , et qui a eu la cuisse percée par un lingot. 
C'est Baroton , dit-on , qui a tenu la jalousie soule
vée au moment du crime.

— Les arrestations par suite de Fattentat du 28 
juillet sont tout à coup arrêtées; on n’en a plus 
opéré depuis deux jours.

— Voici la copie d’une lettre de M, le maréchal 
Maison , ministre de la guerre en France , à M. le 
général Dejean , commandant par intérim la 4° di
vision militaire à Tours :

Paris, le 6 août <835.
» Général, j’ai reçu, avec votre lettre du 26 juil

let dernier, le second rapport que le colonel du 
il* régiment d’infanterie légère vous a adressé sur 
les travaux exécutés par les militaires de ce régi
ment à la route stratégique de Saint-Poix à Saint- 
Berihevin. Les détails donnés par cet officier supé
rieur, tant sur l’assiette des camps que sur la mar
che des travaux, ont fixé mon attention.

» Déjà des rapports également favorables m’ont

été adressés sur les détacheméns du 4°* de ligne , 
employés aux travaux de la route de Nantes à An- 
cenis. Je ne doute pas qu'il ne m’en parvienne de 
semblables relativement aux détachemens des 3* et 
36* régimens de ligne , récemment mis à la dispo
sition des ponts et chaussées, pour les routes que 
l’on ouvre dans les départemens de la Vendée et 
de Maine-et Loire.

» Les résultats que l’on obtient chaque jour des 
essais entrepris , permettent d’espérer une solu
tion favorable à la question de l’emploi des troupes 
aux grands travaux d’utilité publique. On voit par 
les expériences qui sont en cours d’exécution , 
que l’armée veut s’associer à tout ce qui sera en
trepris pour ajouter à la gloire et à la richesse de 
la France.

» L'armée sait que les marches et les travaux, 
comme les exercices des camps , développent les 
forces physiques , perfectionnent le moral ainsi 
que l’esprit des corps, et les rendent invincibles ; 
elle sait en outre qu’en participant aux grands tra
vaux d'utilité publique, le soldat ajoute à son bien- 
être et se forme aux habitudes d’une vie laborieuse 
dans laquelle il rentrera avec certitude de succès 
lorsqu'il aura payé sa dette à l’état. »

» Je vous prie de témoigner aux troupes sous 
vos ordres, qui sont employées aux travaux des 
routes stratégiques , ma satisfaction pour le zèle 
avec lequel elles se livrent aces travaux. Par cezèle 
soutenu , elles manifestent le bon esprit qui les 
anime , et montrent qu’au sein de la paix , le sol
dat , en veillant au maintien de l'ordre , sait encore 
se rendre utile k son pays , par sou concours à l’exé
cution d’entreprises qui assureront bientôt la prospé
rité de plusieurs départemens.

» Recevez, général, etc. Marquis Maison. »

— La commission , chargée de l’exainen de la 
loi sur la presse, s’est encore réunie ce matin, à 
huit heures , sous la présidence de M. Keratry, 
M.. Salvandy tient la place comme secrétaire; M. 
Sauzet est déjà désigné comme rapporteur.

Hier, on n’a fait que soulever les principales dif
ficultés qui se rencontrent pour donner au projet 
de l’unité, et rectifier ou faire disparaître les ano
malies que M. Persil y a laissé introduire. Les 
gérans de plusieurs journaux ont dû être entendus ; 
on cite M. Armand Berlin, rédacteur en chef du 
Journal des Débats ; M. Cosle , gérant du Temps, 
et l'un des gérans du Courrier Français.

La commission ne veut écarter aucune des pé- i 
nalités exorbitantes , accumulées dans la loi ; mais 
elle a trouvé impossible l’obligation imposée au gé
rant de signer le journal sur minute. Quelques 
membres voulaient qu’en maintenant cette nécessité, 
on donnait au gérant la facilité de déléguer sa si
gnature par pouvoir authentique. En fait , il y a 
lieu de croire que cette disposition sera abandon
née ; l’interdiction de mêler même indirectement 
le nom du roi aux discussions politiques a paru j 
exorbitante à certains membres de la commission, 
quoique d’autres l'aient vivement appuyée. M. Sal
vandy est de ceux qui l’ont combattue ; il s’est rap
pelé l’article du Journal des Débats, en août i83o, 
poursuivi par le ministre Polignac , et qui finissait 
par ces mots : Malheureuse France, malheureux roi.

L’article qui défend les souscriptions, a nécessité 
des explications fort longues. Quelques membres ont 
prétendu qu’on pourrait se borner à interdire les 
épigraphes ajoutées au nom des souscripteurs , et 
tout ce qui serait une insulte soit au jugement rendu, 
soit aux hommes et aux choses que la loi met sous sa 
protection. La majorité paraît insister encore pour 
quau moins aucune souscription ne puisse être pu
blique.

L’article qui défend de nommer les jurés qui ont

Concouru à un verdict de condamnation a subi plus 
d’une critique; on a voulu l’amender de différen
tes manières, mais tous les amendemens ont paru 
présenter les mêmes inconvéniens que le projet 
primitif.

On croit qne le rapport pourra être près demain 
soir et lu à la chambre jeudi.

— On lit dans le Journal de Paris :
« Les commissaires nommés par les bureaux de 

» la chambre des députés pour l’examen des pro- 
» jets de loi récemment présentés par le gouverne- 
» ment, se sont réunis. Dans cette réunion, M. Sau- 
» zet s’est exprimé sur ces propositions avec tant 
» de convenance et de netteté, qu'il a été nommé 
» rapporteur à l’unanimité. »

— Le gouvernement anglais avait envoyé en 
Chine un agent dans le but de se procurer de la 
graine de thé, ainsique des agriculteurs du pays, 
afin d’entreprendre dans Unde la culture de cette 
précieuse plante. Get agent parvint à se procurer 
tout ce qui est nécessaire ; mais par suite des diffé
rends survenus entre lord Napier et le gouverne
ment de la Ghine , il lui fut impossible de pénétrer 
dans les provinces où on récolte le thé vert. Des 
agriculteurs habiles ont consenti à suivre dans 1 Iuda 
l’agent anglais qni espérait pouvoir se procurer du 
thé vert à la récolte suivante.

NOUVELLES D’ESPAGNE- 
On lit dans le Journal de Paris ;
« Les nouvelles suivantes sont arrivées par le té

légraphe :
» Le 5, de nouveaux désordres non moins dé

plorables que les premier* , ont éclaté à Barcelone.
» Le général Bassa, qui était arrivé la veille à la 

tête de 2,000 hommes, a été attaqué au palais 
même, précipité du balcon, traîné dans la rue t 
et sou cadavre a été jeté dans les flammes. Les hô
tels du gouvernement civil et de la police ont été 
euvahis. La troupe n’a pas osé agir ; la ville a été 
livrée à la plus complète anarchie; on n’y a pu 
mettre fia que par la création d’une nouvelle mu
nicipalité.

» Une autre dépêche annonce que le 6 au ma
tin on a battu la générale, et que les milices 
sont enfin parvenues à comprimer les anarchistes.

b Les nouvelles autorités ont pris des mesures 
énergiques , dont ou espère le rétablisse me ut de 
l'ordre.

b Les proclamations abondent ; elles se terminent 
toutes par vive Isabelle II 1

b On excite les habitans à se lever, pour mar
cher contre les carlistes. Llander est arrivé le 7 à 
Puicerda.

b Quant aux armées, aucun engagement nouveau 
n’a eu lieu entre elles , elles sont restées en présence 
jusqu'au 4-

o Le même jour, don Carlos s’est dirigé vers 
Vittoria.

— Des caboteurs espagnols qui viennent de relâ
cher dans l'Hérault, rapportent que le soulèvement 
populaire a gagué Palamos , et que des moines qui 
voulaient échapper au péril en s'embarquant out 
été mis en prison.

D’autres ont réussi à passer sur quelques lahuts 
du golfe de Roses qui ont mis à la voile pour nos 
cotes, ou pour Gênes. Il paraît que les vicaires-gé
néraux de l'évêque de Girone ont été assez habiles 

! pour conjurer l'orage, en prononçant par avance 
la dissolution provisoire des communautés et en fai
sant évacuer les couvens. Ou ne dit r.en de la mi
lice urbaine dans ces diverses villes. Quant à la force 
militaire, elle n’y est ni assez nombreuse pour main
tenir l’ordre, ni assez bien commandée pour impo
ser par son influence.
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:iïes aé probité et de pa-

1 rb 'Vare, modeste couiangcr dans une ville toute occupée 
. aux manuels, et où les études passaient alors pour 

, a 'e de luxe que les fabricans eux mêmes se permet
te , n’euf garde de faire donner à son fils une

I IM-----------
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lut bientôt nomme lieutenant pur le général Lyon. 
L’année autrichienne ayant envahi la Belgique en 1790 ,

(O A la révolution de 1830, les cris de vive Fyun se sont 
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Ceite année en
core, à la fête du bourgmestre de Venders, une population 
nombreuse étant réunie sous les fenêtres de ce magistrat 
pour applaudir aux séiénades mie lui donnait la

IJUC 1C V.
terni té. (Sifjÿià) Jajuuuiv. »
La faible opinion qu’avait de lui-même notre illustre com

patriote , le pouvoir était loin de la partager : aussi n’eut- 
on aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non 
rougir , mais sourire de pitié tant d’amateurs de promotions, 
qui ont le bon esprit de ne poiut s’arrêter à peser leurs 
capacités.



BELGIQUE.

Sea«C8 du U août. — A midi et demi on procède à l’ap- 
hcure°ra Da ’ 3 C la'ubre ne 8e tlou',e eu nombre qu’à une

Ee procès-verbal de la séance d’hier est lu et adopté 
Les petitions adressées à la chambre sont, après ana- 

yse , renvoyées à la commission chargée d'en faire le 
rapport.
. „ordlje du i°«V appelle la discussion de la loi relative 
a I enseignement supérieur aux frais de l’état et au jury 
dexamen.

î.a discussion générale est ouverte.
, M,\lioUler- ,Je demande la parole pour une motion d’or- 
. e. -Il me semble, messieurs, qu'avant toute autre discus

sion, nous devrions discuter quel sera le nombre des uni
versités ; car de celle décision dépendra toute l’économie du 
projet de loi.

Mi le président. La décision dont parle le préopinant 
ne peut en aucun cas venir qu’apiès la discussiou sur l’en- 

-aembie.
M. pwJus. La motion d’ordre ne peut pas être admise, 

car elle tend à supprimer la discussion sur l’ensemble. Elle 
sera supprimée d’-elle-même s’il n'y a pas d’orateurs qui 

' veuillent prendre la parole, mais s’il y en a qui aient des 
-•discours préparés , nous ne pouvons refuser do les entendre.

■ règlement ordonne qu’il y ait une discussion sur l’ensern- 
die du projet de loi ; et le réglement est la loi de la minorité 

-ruons «e pouvons donc lui ôter la parole. 
l_J M. [Rogier ■. Mon intention n’est de fermer la bouche à 
.^personne ; si j’ai fait ma motion d’ordre , c’était pour abréger la 

discussion et gagner du temps.
ni n,otl.oc d’ordre n’a pas de suite ; la parole est donnée i 
®E Quirini.

M. Quirini , dans un long distours écrit, passe successi- 
ement en revue les motifs énoncés dans le rapport de la 

section centrale ; il examine également les diveises opinions 
emises par 1rs universités et entr'autres par les sénats aca
demiques de Gand et de Eouvain. 11 demande avec force le 
maintien de l’université de Louvain; il rappelle ses illustra
tions , et s donne qu’on veuille détruire un établissement 
aussi emmeminent utile , et demande comment il est possi- 

equon veuille en priver une ville, connue par son Patrio
tisme , et qui a été uue des premières à embrasser la cause de 
la revolution.
Gif1’ Pe.sm,et, fdsente de longues considérations sur l’ensem- 

gencial du projet de loi ; il pense qu'il conviendrait 
«e ne considérer les universités aux frais de l'état que 
comme provisoires et devant être seulement transitoires, jus- 
loppenrnnt"16 ^ u'dver3‘te3 *‘^res aïeul pris tout leur déve-

M. Demonceau ; En abordant une question aussi grave,
V mf ro!JVe dans un certain embarras. Ayant été privé 
,fs, j.niere3 ‘fui °nt pu jaillir dans la session précédente 

ue ta discussion qu'a amené le rapport de la section cen- 
. Cependant j’avoue franchement que ce n’est pas sans 

peine que j'ai vu la division du projet primitif du gou- 
einement et c’et également avec un pénible sentiment que 

«entrale6 ë°uvernement 3e lallier au projet de la section

c.elte division on ne peut avoir un système 
uip et, car suivant moi, tout édifice doit commencer |.ar 

sa Dase, et l’enseignement primaire est la bsse de l’édifice, 
et nous offions en ce moment l'exemple d'architecte« qui 
•eralent un batiment en commençant par le toit.

e ne vois pas de motifs si puissans pour accorder â l’en- 
seignement supérieur une protection qui , selon mou opinion , 
ne lui est pas jdus nécessaire qu’à l’enseignement primaire et à 
sgnet ensement moyen.
_be , ëooveruement avait présenté un projet -complet, et 
à 62 ’ Et chose étrange! le gouvernement cunseut
a ceue nivision. J’aurais compris cette condescendance à la 
nn de la session dernière , mais aujourd’hui que nous sommes 

peine reunis et que nous devons prendre le tempe de 
aoter le pays des lois qu’il attend avec une si vive impatience ; 
je ne conçois donc pas pourquoi nous diviserions ce projet ! 
f-î.'f*'}6 les.raot,fs qui ont dirigé la section centrale u’exis- 
tent jilus aujourd'hui. Pourquoi l’y reprendre à deux , trois
une seule<1Ua rC fUI3 P°Ur &lre ce fuc nous pouvons faire en

Cependant, ne voulant aucunement retarder let travaux de 
la chambre , j’accepterai la discussion. 
r,o„.rr*,eUr 80ullent que l’enseignement primaire et renseig
nement moyen ne sont pas moins dignes que l'enseignement 
superieur, de la sollicitude de la chambre. Il rapjfelle que

k Vlile de éviers a ïaineme"t sollicité de! 
subsides pour sou ecole industrielle . tandis qu’on en a ac- 
corde aux athenées de Gand, Liège et Bruxelles. 11 attendra la 

j *a discussion pour émettre son opinion.
ßodenlueh ne peut-croire que la discussion actuelle 

soit précipitée, car il n’est pas un des membres nouveaux de 
la chambre , qui depuis trois ans n'aient porté ses réflexions 
sur l’instruction publique. « icuexions

Chacun est donc censé avoir uue connaissance comDlète 
de la matière. L’orateur fait ensuite remarquer que Pins- 
Auction primaire et ( instruction moyenne sont dans ua état 
ties florissant en Belgique. L’enseignement supérieur est le 
sep! en souffrance. ; seul il est an été , seul enfin il ne jouit 
pas de la liberté que possèdent les autres branches de I ensei. 
.guement. Les universités libres ne peuvent encore conférer 
de grades, accorder des licences ; jusque là cependant elles . 
ne serait pas libres. Il faut donc au plus tôt s’occuDer 
de régler 1 instruction universitaire et de créer un ii,rv 
d'examen. JU J

La discussion générale est close, on passe à celle des 
articles.

Art. 1«. Il y aura deux universités aux frais de l’état, l’une 
a Gand et /autre a Liege,

CMAMBRE DES REPRESENT ANS.
leHresqUL?!Vei,itó COmPrendra,es fe.philosophie et

M. liüÿtej regrette comme un honorable préopinant que la' 
discussion d’une loi aussi importante ai, h\u àP ,
aussi Tapnrocliee lié» a„ 1« ___• ^ pucjue

Enfin celle somme ,1e 64 million* est „
OS exnnrtntiranc I’____ Cclhnos exportations dans l’année 183a , ?

que depuis cette époque, elles sont dev! ’6n ‘ 
coup plus considérables encore. *1 Ues be.aussi rapprochée de IWerimé dé Ta " r ,e‘,°1ue co“P »,1IIS considerables encore, presence de l’urgence dont celle loi est poi^intérétdeYen1 I ^omtn? notre contradicteur semble ten' > 

** fle ,a liberté d'enseignement, son ^“T ^vorable , suivant l’expression ^ 'seignement en lui-même et de la li ber té d'Lcgumènt sTn 
devoir est d'accepter la discussion. 6 ’ “““

L orateur examine les différens systèmes, et soutient que 
niv«s' éUA^Ur a Belgique est de „’avoir qu’une selle 

re SV rn P f av0ir,clie.rcluâ a démontrer lhavantage de 
c système , il s attache à prouver que le siège de cette
““ d°*‘ ^“e à L°UVain- de Pvéférence à Gand ot

frais deypé“ta? Ç?i"r ‘°M « ®e!-i'lue une 3euI« université aux 
1 jS ue 1 ,e‘aî* sera fixëe à Louvain, o 

La divisision est demandée.
mendement^ ^ent ^ ^ VOiX ,a Pienîière Partîe de ,,a'

fraude l’état T* t0“t6 13 Belgi(iue une 3eule université auxn__ '1 ...
br«n.ar0,Ctde! a l aPPeI nominal sur cet amendement. 7( mein-
»Sd r„r r~ o-

- , . ’ —*----- cession /]sans de ce système , il ne sera point inutile
tater »m fiii^ I0 .1» .tater ici que le montant de nos exportatiZ, 
tie boanoniin ppIim rlrtr. -----*.«■ _

de (
SUl’n;de beaucoup celui des importations. Mos „ , 

France ont été, en 183a, de 63,g56,o52 f ente

î x. oc ouni ausienua: ôl votent cour l’a-
j S paTaljp,é.V°tem C0Dlre' E,‘ séquence, l'amendement 

Ont voté oour : MM n.-------- ^ .Dams !m pPOllr,/ MM: Bekaert, Bosquet, Dequaisne, Cols , 
!2’rs ,mUffCkre',, na,!er' Desmanet de Biesmc , Ray! 
b en jL|lH0fîîSCnn,,dt'TDub0,s «vmez , Frison , Gende. 
son ’ n J *•’ Lmbeau • L,ed'». Milcamps, Notliomb, Pir- 
TrorêQV«?i’ ,R°gle^’ Tluenpent , Xrenteseaux ,
ioüdl’ Va‘,,lenh°ve. Vamienviele, Vanderbblen, Schryveu,

monceau0**.! e ° n T * M.M-„CoPPietera > Da"d Fichbach , De- 
Staa. TWJ i B i'r ’Mde Keppvnne, Andries, de Luugrée, 
ebamn? Ä* de îîecr de Moorsel, d. Meûlenaere W 
j. kP ld .féou* ’ Desmet, de Terbecq, de Them Van- 
Domorfier* d"Huar‘I’ , Donny , Dubus ,
heel Raikem x ’ ^ei'vfn . Hcy Hoys , Legrelle, Morel Dan- 
LejeJne k1^r„A‘ fiode,ÿ3cb, Schaetzeu. Simons, Uilens , 
Wariaert.’ ß ‘We“ ’ Cb' Vda,u XIIId , C. Vuylstekc , 

L’art f« est ensuite adopté sans changement, 
que à m"df. e“ 6y6e à 4 heures ‘i2* Den,ai“ 8<ia“ce publi-

ne se sont élevés qua 5o,o48,5q3 fr,’’ f-°Sacl 
partisans delà balance du commerce de, Wsi' 

jflllr qu’eUe nons est favorable jrour .ur'0"1'' 
d environ quatorze millions de francs. 6 %ls 

Certes , en présence d’un pareil cliilfrp 
sera point dans nos relations avec la Fn 1 Cî
s agira , sans doute, d’apporter des entra.ï 
que dans e svsiAmo ...a _ L,n[rave!que dans le système «êïïe de «os a d S
relation« «nni CA4t*ïii

,pi
relations sont toutes à noire avantaoe 

Examinons maintenant avec quelque, 
quels sont les principaux articles de nos „ 
tâtions en France pendant une année. CpI X|"
nOllC tnArt.lfon» 1 — — 1.___ _ . 1 ri- 1nous montrera les branches d’industrie nui Cïa'"
à SOliffri-r rlfis rp«frîr*tîr»r.o ________ • ■ *

LIEGE, LE 12 AOUT.

IMPORTANCE DU MARCHE EXTERIEUR- 
Réponse au Constitutionnel des Flandres.

Le terrible e'vénement de Paris nous a forcés 
d ajourner notre discussion avec le Constitutionnel 
des filandres , sur l’importance des marchés inté
rieur et extérieur. Nous croyons aujourd'hui «u’il 
est opportun d’y revenir, car, s'il faut en croire 
une feuille de Bruxelles, des questions qui se rat
tachent a la matière ne tarderont point à être aei- 
tees dans notre chambre des representa-na.

Notre premier article a été consacré à démontrer 
que ivos exportations devaient s'élever à une somme 
beaucoup plus forte que celle de jia millions , éva
luation de notre contradicteur. Nous croyons avoir 
atteint notre but. Cependant , comme l’abondance 
des preuves ne saurait nuire, nous fournirons en
core a notre adversaire quelques nouveaux élémens 
de conviction.

Nous ayons déjà dit que les débouche’s de la Bel- 
gique étaient l'Allemagne, la Hollande, la France, 
Italie, 1 Espagne, 1 Autriche, la Bohême , la Po

logne, la Russie, l'Angleterre, la Turquie, les 
Amériques du Sud , etc.

Mais veut-il savoir, A présent, notre contradic
teur , quel est le chiffre de nos exportations pour 
une seule des contrées que nous venons de rappe
ler., la France? Nous allons le lui dire. Nos expor
tations pour la France montent à la somme énorme
(le soixante quatre millions de francs. (1) __ C’est
déjà presque les trois cinquièmes de l’évaluation 
adoptee par le Constitutionnel et ce sont nos expor- 
tâtions pour un seul pays seulement !

Mais, .il .faut encore le remarquer,, le chiffre 
que nous venons de poser est celui-de la douane fran- 
Çaise , et nous avons déjà prouvé que ce même chif
fre est toujours inférieur à celui qui exprime la valeur 
reelle. Ensuite, notez le bien encore , il faut avouer 
ici que des quantités éuormes de marchandises pas- 
sentla frontière sans que la douane en soit instruite. 
Nous laisserons à d’autres le soin de calculer quelle' 
doit être la valeur des exportations qui se font par 
•cette dernière voie. 1

à souffrir des restrictions commerciales'1:1'1 aU*â“ 

année i832.
Grains.
Farine». o,732,273 Ijj
Charbons de hors. E|3(î,7l9 jj|
Taureaux , vaches , veaux 182,700 IJ,
Chevaux et jumens et poulains. hfj «
Bel.er, brebis et moutons, agneau*. !*
Porcs et cochoos de laits. P.'1
Peaux brutes. ,'“»<•? id
Fromages. ^4,000 hi
■Beurre. 2 2 6,667 id
Bois de construction. * '
•Bois sciés, o,567 itct
Planches. 2,000
Merrainr de chênes. , 938,512 met
Lins peigné, et étoupes. oonSfï1
Houblon. "20.000 kilo
Plan!, d’arbres. 283,000 kil
Marbres, < 01,208
“dTvers!1 ’ Pierre‘ ’ ,flr‘'e, et miaéca™ 2,3W'517 1

T.j 13,555,591 pi«
Méteaux fontes-brutes, etc. J
Produits chimiques, 4Su ci? î
Teintures préparés. K iï

Compositions diverses. ij'
Boissons. 0,/88 id,
FilsriHCf°n3r -,Ven;eS ’ C,'i3leauX - e'=- ^ 46 ;277 I
Ti« e ai et de chanvre, diverses espèces. 709 506«!
Dentelle^ ^ cl,anvres d“’e‘SC3 «P«es. 3.803,670 il

SSTÄS ■ “* ■ 3s I
Armes. ^ <5,898 iu.

224,19/

fl) Voyez le .recueil publié par ordre du gouvernement
français .intitule : Administration des douanes!* — Tableau 
général du commerce de la France avec scs colonies et te. 
puissances étrangères, pendant l’année 1832. Paris, del’im- 
primerie royale 1833. - C est un travail utile -il'est assez 
étrange que M. Smits notre directeur de commerce , „’ait 
ç™--“ faue la uue publication

Le détail qu’on vient de lire présente le tab!,
oxnort r, t l,o0mp el’ des flri,lcii,ai,x articles de 

portationsdans un seul pays, et il do une cet
^ant , ains, que nous l’avons déjà fait obsen 
une somme qm s’élève à peu près aux trois
LT"16, ,defcel,1e <lui ’ suivant notre contradicli 
tonnait le total de nos exportations.

On se fera une idée de l’importance que , 
vent avoir nos exportations dans d’autres contn 
en se rappelant quels sont les articles que noi 
envoyons. ^

Nos machines , ainsi que nous l’avons déjà 
vont en Espagne, en Italie, en Prusse, en Autric 
en Boheme, en Suède, en Pologne, en Russie 
en Hollande. On sait quelle est l’importance de a 
tabi ication dans ce genre de produits , qui cou 
dans la province de Liège cinq grands établi 
mens , y compris celui de Seraing , où sont 
cupes peut-etre eu ce moment 2,000 ouvrie 
f‘ “ei“ ■,“os exportations des produits decege 

ee aibe en i832 (j) -.la majeure partie 
rentes de 1 article out eu lieu dans les autres p:

Notre fabrique de drap a aussi une haute 
portance et ses marchés sont en Allemagne, en 
he, en Hol ande , en Espagne dans l’Andalousie, 
Egypte, a la Havane.

Nos toiles de Un se vendent aussi en Espag 
en Italie et aux Amériques.

Nos lins en Angleterre, ainsi que nos houW 
les ecorces
Les produits de notre librairie se placent parti 
Nos clous, dont la fabrication wcupe tant 

bras, ont leurs principaux marchés en Espag

<0 Depuis 1832, cette importais a augmenté,



en
•Portugal, au Mexique, 'a la Havane, h Hambourg,

CBJIf°r^auincaillerie trouve encore des débouches
tfntre CfUWHî*111131 v. —— ---------
' Espagne, en Portugal, en Hollande et aux Ame-

rl Eofin, nos armes se vendent dans presque tous

les Pays* rr;ons pousser plus loin notre énumé- 
. non mais telle quelle est, elle suffira pour ap- 

nos raisonnemens.
PnI s les articles cites ont nne très-grande impor- 
t..,ce commerciale. Plusieurs ne se vendent point en 
ij d’autres n’y ont trouve quun faible place-

indépendant, nous le re'pétons, une grandeacti- 
“té règne dans les ateliers où ils se fabriquent.
I ‘ la France, qui nous achète pour 64 millions 
*1 roduits, n’est point toutefois notre seul débou
lé important : elle ne nous a acheté', nous le 

répétons encore , qu’une faible partie de plusieurs 
des articles capitaux que nous venons d’énumérer.

Que devient , en présence de ces faits , le 
chiffre de notre contradicteur.

On nous pardonnera d'appuyer aussi longuement 
sur ce point, l'importance du marché extérieur, 
si l'on réfléchit que l’on réclame des mesures de 
nature à en compromettre l'existence.

Nous examinerons dans un prochain article ce 
qu’il faut penser des importations faites dans no

tre pays. __________

On lit dans la Gazette d'état de Prusse les dé
tails suivans sur les troubles qui ont éclaté à Berlin :

Le 3 de ce mois, à l’occasion de la fête de l’anniversaire 
de la naissance du roi , les autorités avaient spécialement 
défendu de tirer des fusées et d’antres pièces de feu d’arti 
fices. Malgré cette défense, et dans la soirée, des attroupe- 
mens formés sur la place dite des Exercices, se permirent de 
tirer des coups de fusil , des boites, etc. , avec une. licence 
sans exemple. Les gendarmes et agens de police qui voulu
rent s’y opposer, furent insultés dans I exercice de leurs 
fonctions, et on leur jeta des pierres. Un petit détachement 
de soldats appelé pour assister la police, ne fut pas suffi, 
saut pour arrêter le désordre ; de sorte que le commandant 
de place dût, le soir à dix heures, faire venir des renforts 
de troupes pour dissiper la foule qui remplissait la place , et 
mettre fin au tumulte.

A plusieurs reprises, la sommation de se di sperser fut faite au

— Le prix’moyen ries grains pendant la pré
mière semaine du mois d’août, d après le tableau 
inscrit au Moniteur d’hier matin ont été de : fro
ment 15 fr. 52 c. ; séigie 8 fr. 67 c. Les droits d en
trée restent les mêmes.

— Parmi les pièces qui viennent d’être distribuées 
aux membres de la chambre, se trouve le travail 
de la commission spéciale chargée de 1 examen du 
projet de loi présenté par M. le ministre de 1 in
térieur , dans la séance du 2.4 novembre 1834 » 
relatif au rachat du canal de Charleroi et à la con
struction des embrauchemens de Houdeng et de 
Marimont.

La commission s’est demandée d’abord : « Les 
réclamations des concessionnaires quant au canal 
principal sont-elles fondées en droit eten équité ? » 
Partageant l’avis de l’avocat de l’administration elle 
a été unanimement d’avis qu’en droit les recla
mations des concessionnaires n’étaient nullement 
fondées.

Sous le rapport de l’équité , elle a pensé que 
quelques-unesd entrelles peuvent etre admises, mais 

( en a écarté le plus grand nombre. — Une deuxième 
i question, « Serait-il plus avantageux pour l’état de 

payer aux concessionnaires les indemnités qu’on re
connaît leur devoir, en équité, pour le canal prin
cipal , en maintenant la concession au terme de 
29 années, plutôt que de la réduire à 11 années 
et demie comme le porte la transaction , en aban
donnant alors aux concessionnaires les 4 millions 
avancés avec les intérêts et les autres produits du 
canal jusqu’à ce jour? » à été résolue affirmative
ment par la commission qui a relevé des erreurs 
d’évaluation assez grave?, échappées à l’ingénieur dugemeur
gouvernement.

La commission a examiné en 3° lieu la question 
suivante :

« Est-il dans l’intérêt de l’état d’accéder à la 
demande des concessionnaires qui proposent de se 
charger de la construction à leurs frais des embran- 
chemens moyennant qu’il leur serait accordé seize 
années et demie de pleine jouissance des revenus 
de ces embranchemeps , ,,et en outre cinq années

Et que la proportion de la contribution an revenu 
revient par franc à un dixième du revenu; 2° que 
le reveu net imposable, constaté par le cadastre 
de] la Hollande , s’élève , après déduction faite du 
dixième qui a été opérée en Belgique , à francs 
125,396,700 07.

Que la contribution foncière en principal de la 
Hollande telle qu’elle était fixée en i83o, est de 
i7,85o,56o 80.

Et que la proportion de la contribution au revenu 
revient pai franc à un septième du revenu.

3° Que la contribution foncière en principal des 
provinces de la Hollande est , dans la proportion 
du revenu cadastral , plus élevée que celle des sept 
provinces cadastrées de la Belgique de 5,443,292 fr. 
12 cent.

4° Que si , comme cela aurait probablement eu 
lieu sans la révolution , il avait été fait une nou
velle répartition , d’après les résultats du cadastre, 
entre les provinces méridionales et septentrionales 
de l’ancien royaume des Pays Bas , il en serait ré
sulté que les provinces méridionales auraient eu à 
supporter, à la décharge de la Hollande, une aug
mentation de contingent , qui étant de francs 
2,721,446 06 (moitié de la somme ci-dessus de 
fr. 5,443,292), pour les sept provinces cadastrées^ 
se serait élevée au moins à 3,ooo,ooo de fr. pour 
la Belgique entière.

5“ Que d’après lés contingens de la contribution, 
foncière en principal, tels qu’ils sont fixés pour 
i835, en Hollande et en Belgique , on paie par fr.' 
de revenu :

En Hollande o i3 c. 473,870; et en Belgiqueo 09 
c. 871,332.

C’est-à-dire 36 1 [2 p. c. de plus en Hollande 
qu’en Belgique.

de pareille jouissance du.'canal principal? » II lui 
a paru que l’intérêt de l’état ne comportait ancune-

Essai sur l'instruction publique des peuples libres j 
par J. - F. Constant, de Verviers , ci-devant 
membre des états de la province ; un volume 
in-8° , à sis; francs pour les souscripteurs.

son du tambour; mais les coups de pierres s étant renou-J mea; (’acceptation de conditions semblables, et sans 
voies la nlace fut îictloyGC par la force armee .Les plus . * i / v i, Iu . IUI “.J, 1 ..tu- .a x vnnlnir c« nronnno.iir sur la preference a donnerturbulens rentrèrent alors dans la ville , et continuèrent leurs 
excès en brisant les fenêtres , les lanternes et en commettant 
d’auires dégâts.

Le commandant de place requit alors le .general comman
dant, et il- fut résolu de faire évacuer la promenade dite 
des Tilleuls , en faisant seulement avancer les troupes , et 
en essayant d’engager la foule à se disperser , par des paro
les persuasives { essai qui fut infructueux. Cet essai avait été 
fait parce que , en cas qu’il fut nécessaire de recourir à des 
mesures de rigueur , les bourgeois paisibles dont il se trouvait 
ce jour là un grand nombre dans les rue3 , auraient pu souf
frir avec les coupables.

Les troupes avancèrent donc avec calme et en rangs ser-
ia I »__Ll. .1— V .. r. ,.,1 l^nnri 11 àron f iiPClnf P PO încrtn'î

vouloir se prononcer suT 
plutôt à l'un qu’à l’antre de plusieurs projets diffé- 
rens de travaux publics, la commission budumoins 
quelques-uns de ses membres ont néanmoins fait 
remarquer qu’il y aéait possibililé de remplacer 
cet embranchement par un chemin de fer dout 
le tracé, partant aussi de la Louvière , longerait 
les plateaux , irait passer par les Ecaussiues et 
viendrait aboutir à Ronquières au canal de Char
leroi.

Par ce chemin de fer, les riches carrières des

Dans le discours préliminaire de cet ouvrage g 
Fauteur examine les principaux systèmes d’instruc
tion publique qui ont été proposés ou établis , le 
but auquel ils tendent particulièrement , les effets 
qu’ils peuvent opérer sur l’esprit d’un peuple , leur 
accord avec le bien général on leur opposition à ce 
même bien , et l’efficacité des moyens qu’ils em
ployant pour atteindre leur but.

Il considère , sons ces différons rapports , les

rés, et les perturbateurs rétrogradèrent devant elles jusqu’à Ecaussines prendraient un nouvel essor', et ce che- 
de Frédéric , où la ruasse se rail,a de nouveau , et } ^ „„ acheminement avantageux pourla rue de Frédéric , où la masse se rallia de nouveau

recommença de lancer des pierres. En cet endroit la som- ; ------ • • . — - ,
mation fut répétée au son des trompettes , et la cavalerie se , l’ouverture de 1 importante communication que le 
mit au trot et chassa les perturbateurs qui se dispersèrent Hc,;„ant tr>nt entier et la ville de. Mons en Dartieu-
tt ne commirent quelques autres excès que dans les parlies 
les plus éloignées de la ville. Hier un grand nombre de cu
rieux s'est rendu au Thiergarten (parc situé hors de la porte 
de Brandebourg), où quelques désordres ont encore eu lieu , 
au Cirque Olympique, mais comme l’ordre avait été donné 
de fermer les portes à neuf heures , les perturbateurs ren- 
Irèrent vers le soir dans la ville, et firent mine de re
nouveler le» désordres de la veille, mais un détachemeut 
militaire dispersa sur le champ les bandes.

Dans ces deux jours , beaucoup de perturbateurs ont été 
arrêtés, mais les troupes n’ont pas fait usage des armes à 
feu, bien que plusieurs soldats aient été blessés de coups 
■de pierres ; plusieurs mutins ont été aussi blessés , mais per
sonne n’a péri. Des mesures ont été prises pour empêcher 
le renouvellement de ces scènes déplorables.

Ensuite la Gazette d'Etat dit, sous la rubrique de Ber
lin , le 6 : Hier soir il y a eu encore quelques attrouperuens 
nommément sous les Tilleuls, et des désordres ont été en- i 
core commis; mais les troupes qui y étaient stationnées , I 
août parvenues bientôt à disperser la foule et là rétablir la I 
*------ :"!,J 1 *----- !1‘"* " —— ---- *' ----- u-bitans

Hainaut tout entier et la ville de Mons en particu 
lier demandent à e’tablir avec Bruxelles.

La 4» question dont la commission s’est occupe'e 
est celle ci : « Quelles sont, pour le cas où la lé- 
gislature se déciderait à ratifier en principe la trans
action provisoire conclae par le ministre, tant en 
ce qui concerne les einbranchemens que relativement 
au canal principal, les modifications qu’il est con
venable et utile aux iute'rêts de 1 état d’apporter aux 
diffe'rens articles de ladite transaction ? » Diverses 
modifications sont indique'es par la commission ; 
la plus importante porte sur le nombre darmees 
de jouissance fixé à 11 années et demie et qui de- i 
vrait être beaucoup moindre

systèmes de la cour de Rome , d’Adam Smith, da 
Filangieri , du comité de l’assemblée constituante ,

tranquillité. Le magistrat a publié un appel aux habitans 
pour les inviter à prêter assistance aux autorités dans leurs 
efforts pour réprimer les troubles qui depuis quelques jours, 
ont lieu dans les rues; le public se prononce avec ta plus 
vive indignation contre cette violation de la tranquillité 
publique.

— M. le baron d’Arnhim est parti le 2 août de 
Berlin , pour venir à Bruxelles reprendre son poste 
de ministre de Prusse près notre cour.

— Le Journal des Flandres nous apprend que 
M. Delvigne , élu dernièrement bourgmestre à Cour
rai , Ra pas accepté ses foneticus.

• IMPOTS EN HOLLANDE ET EN BELGIQUE.

On lit ce qui suit dans le Belge :

Les résultats généraux du cadastre delà Belgique 
comparés à ceux du cadastre de la Hollande prouvent 
i° que le revenu net imposable constaté par le ca
dastre des sept provinces où il est terminé en Belgi
que, est de fr. i42,63o,42i 52.

Que la contribution foncière en principal de 
ces sept provinces , telle qu’elle était fixée en 
i83o , avant la réduction qu’ont obtenue depuis 
les Flandres et la province d’Anvers, est de fr.

, 14,486,489-

de Condorcet , de la Convention et de l’Empire 
Français , et il pense que tous ceux de ces sys
tèmes qui sont praticables sont insuffisans ou con
traires au but que doit se proposer l'instruction 
publique.

Dans son premier chapitre il présente l’analysa 
du bonheur social qu'il envisage comme le grand 
objet de l’instruction publique , et il considère cette 
institution comme le soutien et le complément de 
toutes les autres institutions politiques. L'ouvrage 
entier est le développement de cette pensée et tend 
à faire sentir la nécessité :

U D’établir un système d’instruction publique eu 
harmonie avec nos nouvelles constitutions libé
rales ;

2° De soumettre la généralité des citoyens à l’in
struction primaire qui enseignerait à lire, à écrire,- 
la grammaire , la morale civile et les principales 
notions des droits et des devoirs du citoyen ;

3° D’instituer dans chaque district des écoles se
condaires où seraient enseignées les sciences phy- 
siques et mathématiques pour élever des industriel» 
éclairés , et les sciences morales et politiques, pouf 
former des magistrats , des administrateurs, des 
électeurs et des éligibles à la représentation natio
nale; par là, perfectionner le système électoral* 
le gouvernement représentatif et l’administration 
publique ;

4° De créer des écoles spéciales pour l’enseigne
ment des sciences et des arts qui ne sont pas d une 
utilité commune; et des sociétés savantes dont lob- 
jet serait de répandre les connaissances acquises et 
hâter les progrès de l’esprit humain.

Des listes de souscription sont déposées au bureau 
de cette feuille , et chez M. R. Beaufuys, libraire , 

rue Fe'ronstrée , à Liège.

JE ffies né probité et de pa-

T£*r «àre, modeste Boulanger dans une ville toute occupée 
:,uv manuels, ét où les études passaient alors pour 

V!,e de luxe que les fabricans eux mêmes se permet- 
4 , , '1 ; n’ttrf garde de faire donner à son fils une

L: . a.. r

lut bientôt nomme neutenanc par le général hyon.
L’année autrichienne ayant envahi la Belgique en <790 ,

(l) A la revolution de 1830, les cris de vive Fyun se sont 
souvent mêlés aux acclamations du peuple. Cette année en
core, à la fête du bourgmestre dq \erviers,une population 
nombreuse étant réunie sous les fenêtres de ce magistrat 
DOnr anolanilir amt èiinrleu mu» lui .irmna.i ir.  A*a

l[UC

terni té.
1C ou.

.

(Siyriè) JAftuurt. «

La faible opinion qu’avait de lui-même notre illustre com
patriote , le jrouvoir était loin de la partager : aussi n’eut- 
OD aucun égard à cette lettre, qui ferait aujourd’hui non 
tough , mais sourire de pitre tant d'amateurs de promotions 
qui ont le bon esprit de ne point s’arrêter à peser leurs 
capacités.



L ordre des avocats près la cour d’appel de Lièee 
est invite à se reunir jeudi treize août i835 deux 
heures et demie de relevée à la salle d'audience de la 
deux.eme chambre de la cour , pour procéder à 
I élection des candidats au conseil de discipline.

Delrée batonier.

UNIVERSITÉ DE LIEGE. -Faculté des sciences

Jean Mathieu Alluisius Boes de Boxmeer, subira le 14 à 4 
heures , l’examen de candidat.

ETAT CIVIL DE LIEGE, du i0 août.
Naissances 7 garçons , 4 filles.

Décés : 5 gaiçons , 2 filles, 5 hommes , 1 femme . savoir ■ 
Nicolas Brouet, âgé de 79 ans, sans profession.’ “ë 
1 Université, épousé d’Anne Barri. Pierre Joseph Devrait 
inéy Jr 75 anS ’ Pr0Pr*étaire , Mont Saint-Martin , veuf d’a 
B- F. Grisay. — Jean Laurent Gerard «»é de 69 am 
fier en terre sur Avroi, veuf en deuxièmes noces, de M.T 
Beno“ - Heur, Vanlaar , âgé de 51 ans, journalier feu 
bourg Saint-Léonard , épouse de M. C. H Desser ’jj.é0a!ntTG1!n0ed0re„T^a0’ H t 22 Ä flub™“' 
Saint Gilles, célibataire —Cathérioe Joseph Henrotte Usée de
50 ans, rentiere rue Vertbois, veuve de Gilles Joseph Deprez!

Du H. — Naissances : 4 garçons , I fille

Gérerd FÖmafne?0Taé :idemi66 1 3 f~ ’ -voir :
tt, , * ho ans, cordonnier. rue fïranrlc éilé’ R |0U5L e" SeC0PJe ,,oces de Marie Lejeune - Male'

SOCIÉTÉ DES REDOUTÉS-
La société des Redoutes ayant décidé qu’elle donnerait un 

BAL dimanche (6 août à l’Hôtel de Ville, où les étranaere 
seront admis en payant 5 francs , et les personnes de la ville 
ne faisant pas partie de la société moyennant (0 francs les
neurSdW <UeS * d<4i"ent &ralis’ L" eommiLion a Phon-
neur d mtoimer messieurs les sociétaires que le BAL coin 
mencera a neuf heures et demie. Elle prie4 ceux d’entre eux 
qui , par suite de changement de domicile, n’auraient pas
PSÄSSSÄ"-* ■**—•-> «~4Ä

Messieurs les sociétaires sont également priés de présen-
NEUFn i?iU BaL leL,r N0UVELLE CARTE PERSON
NELLE et d inscrire sur celles des dames le NOM des per
sonnes qu’ils présentent. ^
1» C.aate»Vr étrange's seronl délivrée» chez le concierge de 
la Société Militaire dès mardi 12 de ce mois. 8 g®

VILLE DE LIEGE.
La régence procédera jeudi prochain n a 

ndi» à la ocafinn -„-AJ. L16f ‘ , à la location ^cSp^^, 
situe demere la propriété dite ma CampL ’ dui> Ifti 
Sainte Walburge , longeant le chem,„ qSui

et m, nXsÆ,ieur Tenupl^T repr<âSen,ai» % 

On peut voir le cahier des charges au secréi, •
regence. 0 u 'Secretariat

A l hôtel-de-ville, le 7 août (835.
Le président du college, Loai. m.,,. 

Far le collège, le secretaire

COMMERCE.

G. FONTAINE tenant actuellement le nouvel Hôtel Tm- penal , rue des Fripiers à Bruxelles, a l’honneur d’mformer

I ;jd;s.re”i‘m

Des FORGERONS et SERRTTRTFTiQ
' *» étSSSaWE

___  78

annonces et avis divers, 

messageries.
Le public est informé que 

depuis le 10 août courant, il part 
de Liege , tous les jours, à 5 lit 
heuresdu matin , sous ladirection

Souverain-Pont, une diligent rTJSßlf*V* ’ 
passant par Tongres et Hasselt P de Beverlo° ■ en

6* ÂAsrr „“«ÆS
«In pour arriver le soir à Liège. cures au ma-

Liège, le U août 1835. * -

Les sieurs COQ et HAIN AUX, demeu.
I ?am ,UÎ CMERAVOYE, ont l’honneur d'in-
> COnRSFS fi -C qUe l,’rUr leS deux 1°"'“ Je 
f BOURSES fixées au (5 et t6 courant ils

ääSSw-J«

Joseph LEFORT , aux Remprr.rrtre-C^to^ f4

laHahe.Te

q»“ÏÏ*lVft ?83L5"Sd’a1,/a7r par acla
la somme de 37.00U FRANCS’ uvr on^,USe' moyennant 
avec bâtiment de distillerie <JUjiNI)E MAISON
Vroy, n» 6t3. ’ ltuee a L,eée , quai d’A-
ble? dud^^quaiTeMele ^ PVies Ies pIus a^a*

portée du chemin de fer T ™'3"™ de 'a Weuse e‘ a 
grande cour elle est nrnnrp ^ M **a Ÿ,astes bâtimens et sa 

Et qu’on ;eu dan 1P „ Sd abllSSemens ^Jostriels.
chérir d’un faisaitfeT/t -Ia Vente - la ««ren-
cès-verbal de vente leclaiation en bas du pro-
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VENTE DE BELLES MAISONS
$b T-..-*

procédera devant M. CHOK1ER iuae de’ ®.nola,,e ?AQlJE , 
publi^ueTV rUe MOnt St* Marlin » à la VENTE ^ux^n ch ères

tPS?. S.KS5 B55°& si - -

378, occupée par M. Kemprnners 8 ’ d Carmes, n» 
renLda de la et des nouvelles rues , la

fee™’ dile C,*â‘-

d.|0 pmi... 6 nui, j,-.ni....«™

«a »•

.on rue de, Cla.im.j ï!"J' U

Fonds anglais du 8 oom. — Cons. 90 OiO h.l 
Hol . 54 1,4. Port. 90 0,0. Esp. cortés, ‘49 0 o^i" 
11 10, passive li 1|2. Dill. 21 4i2 R.»ic;i Ze UtU’ ‘e 
00 0|0. iVlex, 00 0(0. Espagne , 1834,00 ojo perti!’ ‘ °01 

Bourse de Paris , du 10 août. — Rentes ho. 
fin cour. , 109 05, — Rentes , 3 p. c. 78 hO ' fi, °’
— Actions de la banque, 00000 00. — Empruntai
de Pans, OôuOO 00. _ Rentes de Na,des 97 no « del' 
97 20. — Emprunt Guebhard 38 3i4 fin m ’ '°11
— Rente perpétuelle , 5 p c 37 , ’a fin courat‘l, M
C °r P-ofi'An4 °l° ’ ßn . 00; ld J’
Coites, 36 0i0.t—- Portugais 00 Oirt -i?r* .... ’ aGrec, 000. Emp. belgl joi SM 7nd > °0»» 0 
Empr. romain, lOl 1,4, fin cour., 000 0,0 -Em’,,^ °,|(

sv Ä 2 st ïS-r. g *
B, ' de Chance 2Û 5,8. - Syndi. d’amor. 94 l’,4 OOOo #î
et tZnem° S %"•%'

Dito emp. a JL., 5 °irt 00 oo p ® . *, , 1|2 00 OlO n. _ lo » uu — Plus. nég. à L k2 toteASS: S XrJSSJà %

VENTE
D un CENTIÈME dans la société de BONNE Eïivr 

prenant QUATRE SIÈGES D’EXPLOITATrON i N : C°7 
HOUILLES, autour de li^e H. UU°N de mines de machines au noüreau système' ’ m P3C neuf 1^'^es

«m/derant'irnota^pioUK6 06 m°i9 à '° du ma-
Pont. FAQUE ’ en son dtude . wc Souverain -

PROVINCE DE LIEGE

TRAVAUX PUBLICS.
tin , à i’hôtel^ du‘Gouvernement à3\'iée ^ heU'eS du ma'

devant M. le gouverneur de celte ’ ,f sera Pr°ce'dé par 
en presence de M. l’ingénieur en chef °U S°n d<-i,t!gué 
sees , à l’adjudication publique par ''0ntS Ct chaus- 
cheresdes TRAVAUX DE RËPAR^Lnu"'88!?" et ai,x cn~ 
à exécuter sur la route de li n . I0N, et D ENTRETIEN 
qu’au 30 avril 1838. P' 6’ dePuls,e I" août 1835 jus-

Changes,
Bourse d’Anvers du H août.

Amsterdam
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

courts jours à deux mois.

12 08 3,4 
47 0,00

35 1,16

à 3

46 7,8 
35 9|(6 
34 7,8

active , 105

Tirage
Dû LA Ie 15 sePten,bre 1835.

GRANDE SEIGNEURIE de SAMOKT F4KI
évaluée a un million sts.qQq florins valeur de vienne. *’ 

fl , etc.

Sur cinq actions prises »n.omw» • -,
en sus une douzième bleue gagnant’ delivre'e ^raüs’ snr, dlx . «ne onzième gratis et

Le prospectus français qa’ou rec oit Latis don 1 gagner jusqu a onze fois. 9
; *Ç0lt s„„, £0». tou, le, dSuib a*ir.bl,., S;,Lss„ aireelemen, , 

Quonse lejise! > tu,jU > banqmer et receveur-général à Francfort. sjM

35

3(4 °,0 perte P
12 16 1,4 p
17 3,8 p
35 (5,16 
35 5,16 n ’tp

itscom^ii, 4 o,°.
Effet* publics Belgique. — Dette acliv 

Idem différée 43 1,2 Y - Oblig de Ä ' 95 
^- Emprunt de 48 mill., 99 1,2 00,0 0. - Hem , 

0 OU. — Idem de 24 mill., 000 00. — Hollan 
88 w ?û,‘2/ddÜOtOP’ Uerndiff, oo 00. -Rr 
„ 1 pet 98 i|2 0000 ——Espagne. Guebb., 00 0,(
<|8 à'33 7,8à 34P;.-Idem!i0,ffP; 15

Cours après la Bourse.
Les perpétuelles ont été très-offertes pendant toute I 

cependant on a remarqué plus d’acheteurs lu "le
dont10"'! u~.Bea“C0,?P de P""*65 °nt é,é fai

S Les cortës ont trouvé acheteurs à terme et restent
fâit pr‘ff "' °"1 e,td aban‘lonnés et offerts à 46 On 
tait d affaires en ilelte différée
JÂtsÀ34 ^ AT Dette diffdrde- 15 ;
certes 3( 3,8 A-----Coup, dito 00 A. — Ardoin 46
d.lUffi i “aï" nVlont 1 : Perpétuelles 36 1,4 A. 
d.ff. 16 1,4 A. _ Cortes 35 1,4 A. - Ardoin 49 0,0

MARCHANDISES. _ Ventes par contra, pri. 
oans affaires marquantes.
Arrivages au port d'Anvers, du lo et I I

a-ÄÄ c'ro,i"' “f

54Bn,orp v Bru*âUff - dui < “«“*■ - Belgique. De 
Ö4 0,0 P Emprunt de 48 mill., 100 OtO P — Actic
i22enfpn7le(5) 8i° p’ Socid,d de Ä
zi t,2 r. Banque de Belgique (5) tu 3i4 P H-.llan achve, 55 0,0 N- Espagne8 Guebhard , sTo.O 0 00 

nveis 4 p. o,0. Id. Amsterdam 5 p. °,0 33 3,4 £t P
da|Pér/e,P;60,p: 0000 C°rté3 a Lond,e*.3l 0,ÔA0C

MARCHÉ DE HASSELT, du I I août.
From. PhècL, 15-00-Seigle, 9-00-0.ge,9-85 -& 
-Avome , 8 75 - Gemevre, à 10 degr. 38—Beurre, H.

H. Lignac , tmp. du Journal, rue du Pot-d’ Or ,n° 1


